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En vou. CHAUSSANT s 

DOLLY 
2 0 , Rue de LnsMjr , 2 f 

vous v»ii» i s t u n i le 
M A X I M U M d» QUALITE 

.peur 1" 
M I N I M U M de P R I X 

Actuellement réclame «H 

SANDALETTES 
20/27 9 . 9 6 
2 8 / 8 4 1 2 , 8 5 
35 41 1 5 . 8 5 

S A N S CONCURRENCE 
POSSIBLE 

siforêi 
Après avoir commenté les résultats du premier four de scrutin, 
le Président du Conseil, dans un discours d'une magnifique envolée, 
proclame les dangers du Cartel qui se reforme e! met en garde 
les radicaux socialistes eux-mêmes contre cette périlleuse opération 

Paris, "4 mai. — C'est dans son cabinet 
de tr Ai ail que M. André Tardieu a lancé 
c* sotr son dernier appel aux électeurs 
de France. 

A 31 heures, un jeune speaker vient 
demander à M. André Tardieu qui, ami
calement cause avec ses hèles: 

—' Voulti-vous commencer, M. le Pré
sident?» L* jeune homme annonce la 
brève formule de présentation et le prési
dent d* Conseil prend immédiatement sa 
ptéce. 

Debout, encore un peu pâli par cette 
grande fatigue qu'il surmonte à peine 
maintenant, la voix légèrement assourdie, 
M. André Tardieu prononce le dernier 
discours qu'il avait promis de faire entre 
1/premier towf de scrutin et le ballottage. 

Voici le texte dt'ce magnifique discours: 

D a n i o n calme magnif ique, l e p a y s 
a voté une première fois dimanche der
nier. D e ee vote, qui a pourvu 2-30 sièges 
se désrage une impression de stabilité 
morale qui, e s ce temps de crise mon
diale, es t réconfortante. 

Stabil ité, d'abord en ce qui concerne 
'»» hommes, puisque 86 % des é lus 
. D 1er mai , appartenaient à la Cham
bre précédente. 

Stabil ité aussi, en ce qui concerne les 
ir'éee, puisque les partis d'extrème-gau-
e r t , qui t e recommandent des diverses 
i ternationales, ont obtenu 49.000 voix 

M. ANDRÉ TARDIEU 

de moins qu'an premier tour de scru
tin de 1928 , bien que, en 19':?, il y 
a.i eu 2 0 élu» de p lus au premier tour 
«jb'en 1928 . 

Stabi l i té même en ce qui concerne 
Ici pos i t ion* de* part i s , puisque sur 
lea 250 député» élus, 132 sont favora
bles à l a pol i t ique du Gouvernement et 
t,u» 118 aeulement lui son t host i les . 
. T«l» sont lea fa i ts , tels sont les cbif-
f , e * a qoo i s'attacheront les espri ts 
fiitea. 

Mais , à côté des fa i t s et des chiffres , 
i l y a lea prophétie*. D e p u i s lundi, les 
i r o p b è t e s ebnt à l'œuvre et si vous les 
a imez v o u s êtes servis . Les prophètes 
e j eroent s u r le second tour de scrutin 
c o i aura lieu le 8 mai, leur généreuse 
rct ir i t* . J « voudrais n'y appl iquer que 
la réf lexion. L a F r a n c e él ira dimanche 
3X5 député*, II" est donc c lair que c'est 
rb r o t e qui Ta déterminer la prochaine 
( h a m b r e . - S o n importance est cap'.tale. 
Lana quelles condit ions se prépare-t- i lT 

G* Tote e m p r u n t e au caractère du pre
mier tonr d'appréciables garant ies de sé
curité. Aucun des part i s , qui se dressent 
contre les not ions de légal i té , de pro-
t i i é t é et de patr ie , ne peut avoir la 
majorité . Mais cette sécurité n'est que 
relat ive ; car de l 'att itude de tel ou tel 
c e» antres part i s dépendra le. p lus ou 
n v i M « d ' i n f l u e n c e qu'exerceront sur les 
e f fa i rè* publiques lea tenants des inter-
iKftmaJe* e t c'est là , probablement , le 
r roMèm*. du ballotage. C'est celui que le 
e \ r p a électoral tranchera dans trois 
l eurs , oit pour la France ou contre 
la France. 

LA MAJORITÉ : : : : 

ET LES SOCIALISTES 
Le* part i s de l a major i té arrivé* en 

tête, au 1er tour, avec un* avanee de 
1 4 vetix n'ont rien à apprendre aux 
é te taurs que ceux-c i n e sachent déjà , 
ilr as présentent , au second tour, tel* 
( » 'ils se sont présentés au premier, héri-
t ' i r * f idèle* d e la pol i t ique commencée 
crf 1936 , p a r M. Poincaré et continuée 
t * r se» sueeeaaenrs. 

D e m a i n , comme hier, «uccédant a la 
tr\ erre an Maroc «t à la cuerre en Syr ie 
i ; peuvent inscrire i l eur crédit, une 
i «.htique de p a i x et de sécurité, la sta-
l.iittV <Ju franc, un dégrèvement d'im-
n i u d e s ix mill iards, un rembourse
r o n t d* dette intérieure de p lus de 20 
t i l l i»rdj». . . ., , 

D e m a i n , comme n w > r ' « P e u v e n t se 
]*keJt*t*r'.i»Tie «rétive défense de l'épar-
tibe q u i . « • fermant notre marché à des 
»i.le«irs «transfères, dont les cours ont 
| ajati «le*-trot» quarts ou des quatre 
r nanisme*, a «Vite, a la for tune fran-
C M S » . un*-"parte rie p lac ier !» milliard». 
« t j»s bien q o e «le* sanctions énergiques 
pr is** «entre les spéculateurs , dont les 
«Vax p ins notoire* ont été mis en pri-
t u n P*r le Gouvernement de 1930 et 
de 1932. 

• DfBfUkjn, comme hier, i l * . o n t à leur 

ce de l'agriculture, d e l ' industrie et du 
commerce, contre Ja crise mondiale ; 
la l imitation dn chômage à des chiffres 
•ix fo i s inférieurs à ceux de la Grande-
Bretagne e t 20 fors inférieurs à ceux 
de l 'Al lemagne ; une ges t ion f inanciè
re et économique, qui a inspiré confiance 
;:u monde, puisque 50 mil l iards d'or 
. ppartenant. a u x p a y s étrangers , sont 
Tenus s'amasser dans nos caisses. 

En f a c e de non» les soc ia l i s tes ont, 
auss i f r a n c h e m e n t que nous , d é p l o r é 
leur drapeau. Réso lus a désarmer s a n s 
sécuri té préalable , à é ta t i ser les c h e 
m i n s de 1er et l e s assurance», ft réali
ser ce t te e x t e n s i o n de s a s s u r a n c e s 
d 'Etat qui a ruiné l 'A l l emagne , l 'An
gleterre e t que lques a u t r e s p a y s , Ils 
son t prêts , so i t rjar leurs m o y e n s pro
pres, so i t a v e c de s a l l i é s , A traduire 
c i a c t e s leur programme. Ceux- là 
seula auivront ce drapeau où s'affi
c h e n t t a n t de fa i l l i tes , qui auront , pour 
le p a y s et pour e u x - m ê m e s , la pass ion 
du suic ide . 

ENTRE LES SOCIALISTES 

ET NOUS... 

Enfin, entre les soc ia l i s t e s e t nous , 
il y a nos vo is ins , rad icaux-soc ia l i s tes 
a v e c qui, f ra terne l l ement unis , nous 
a v o n s combat tu les soc ia l i s tes , de no
vembre 1 9 1 9 au début de 1 9 2 4 et de 
ju i l l e t 1 9 2 6 a n o v e m b r e 1 9 2 8 . 

Depuis le début de la c a m p a g n e . J'ai 
marqua — ce qui n'était point certes 
un m a n q u e d'égards — <|Ue de leur 
at t i tude dépendrai t l 'orientation de la 
lég is lature prochaine. C'est ce qu'avec 
[ l u s de force et plus de tr i s tesse auss i 
que p r é c é d e m m e n t , l es é v é n e m e n t s 
m'obl igent A préciser , dans le dernier 
a p t e l que j 'adresse au p a y s . 

LE DEMI-TOUR M 

sa»Maill»,|)lMII»IMII*lll.BIIIHIII|g,milWii|[|t«wi;iii;ii]i;ti:M 

le d é s i s t e m e n t mutue l de «es candidats 
et des candidats soc ia l i s tes . C'est le 
Cartel é lectoral . J ' en tends bien qu'on 
recule d e v a n t le mot et que l'on pro< 
nonce « disc ipl ine républ icaine ». Je 
réponds , avec tout le respect que je 
dois A des co l lègues , que c'est une 
pla isanter ie . 

I-a disc ipl ine républ icaine a é té créée 

RAWCAL-SOCIALISTE 

Durant les premières s e m a i n e s de 
la c a m p a g n e é lectorale , nous a v i o n s 
vin que, lns trul f s par l 'expérience do 
1 9 2 4 dont M. Bdouard Herriot ne parle 
qu'avec a m e r t u m e , l es radicaux-soc la 
l i s tes cherchera ient , dans un retour A 
l'union des républ icains , l 'appoint né 
cessa ire A l 'act ion. Leurs orateurs par 
laient de c e t t e union en termes qui 
révei l la ient nos souven ir s e t n o s e spé 
rances . Leur c h e f proc lamai t que ja 
mats i l ne s 'exposera i t une seconde 
fo is A l 'aventure d'il y a huit a n s . 

Depui s d i m a n c h e , le l a n g a g e a 
changé . S a n s que notre a t t i tude de 
mesure e t de courtois ie a i t var ié d'une 
l igne , on nous dit que les ponts sont 
coupés e t — Je c i te t e x t u e l l e m e n t — 
c que toute col laborat ion e s t d e v e n u e 
inv,K>ssible ». Ou ajoute que la parti
c ipat ion g o u v e r n e m e n t a l e a v e c l e s so
c ia l i s tes es t un problème A considérer 
e t sur lequel on statuera plus tard. 
l'Is encore , A peine l e s résu l ta t s du 
premier tour sont - i l s proclamé», le 
parti radlca l - soc la l l s te déc ide de réali
ser, par les so ins de ses fédérat ions , 

(PhatoH. M»nuel.) 

Q U E L Q U E S É L U S D E D I M A N C H E 
Voici, de gauche à droite et dé haut 
en bas : M.M. r U v i u o e i , DE LASTF.YWE, 
P. REVVAUO.. PU CnAPPtBtLAINE, LOUIS 
MARIN, T » i m s t o t * . BLAISOT. GLERNIER, 

» T M i a t - CtutUBSÊC PB • R i t » . ' ' . v , - * 

(Ph<ito H. Manuel.) 
QUELQUES DÉPUTÉS SORTANTS 

B A T T U S 
De haut en bas, cl de gauche à droite : 
MAI. TATTOV-VASSAL, TAURINES, LAN

DRY, PAUL FALRE, RICOLFI, TOLGÈRE, 

CADIC. 

et prat iquée nu t e m p s où le rég ime 
é ta i t m e n a c é . C'est e l le que nos p fres 
ont appl iquée contre Boulanger . Au
jourd'hui , rien de pareil . Sur 3 . 6 0 0 
candidats , il n'y en a pas dix qui met
t e n t le rég ime en ques t ion . 

Que d is - jc? Ceux- là seul» le m e t t e n t 
en quest ion qui déc larent leur mépr is 
de la légal i té républ icaine et ceux- là , 
ce sont ces soc ia l i s t e s ,avec qui le parti 
de M. Edouard Herriot va mé langer , le 
8 mai , s e s bul let ins de vo te . 

Pu i sque je prononce le nom de mon 
honorable co l lègue , m e rermet tra- t - l l 
do lui rappeler que , »! j a m a i s che f de 
parti dir igea, contre un autre parti une 
guerre d 'exterminat ion , c'est lui, c o n 
tre ce» soc ia l i s tes à la t ê t e de la grande 
cité .qu'il se loue l é g i t i m e m e n t d'avoir 
fa i t v ivre , depuis 2 7 a n s , d a n s le 
ca lme et dan» la s écur i t é? 

Faut - i l penser que ce qui est vr.ii 
pour le> R h ô n e ne l 'est p a s pour le 
reste de la France" Faut - i l penser 
que le prés ident du Part i radical -
(Ocialiste j u g e profitable au p a y s ce 
qu'il juge dangereux pour sa v i l l e ? 

1 ^ mot meurtrier qu'il prononçait , 
A Lyon , contre les « révolut ionnaires 
en peau de lapin ». c-st-il sorti do sa 
mémoire A l'heure où il e n c o u r a g e s e s 
troupes A s'all ier pour le ba l lo t tage de 
d imanche , A ces m ê m e s révolut ion-
n t l r e s . 

D a n s l ' ins tant que j e pose ce t t e 
quest ion nécessa ire , j ' a imera i s que les 
rad icaux-soc ia l i s te s s 'abs t inssent de la 
qualifier de s o m m a t i o n ou d'agress ion. 
Chef d'un G o u v e r n e m e n t et d'une ma
jorité qui ont été . depuis quatre ans 

plus encore depuis quatre mois , 
abreuvés d 'a t taques d o n t Je n e m e 
plains pas , j e voudrais que nos adver
sa ires m e reconnussent le droit d'y 
répondre e t , quand i l s se d é c h a t n e n t 
contre notre pol it ique de 192S A 1 9 3 2 . 
d'examlnor. A mon tour, opposant 
bilan A bilan leur pol i t ique de 1 9 2 4 
A 102C. 

L'usage do ee droit de l é g i t i m e 
d é f e n s e ne saurai t justif ier l es radi
caux- soc ia l i s t e s d' imputer a m e s d i s 
cours leur c h a n g e m e n t d'at t i tude. Or, 
ce c h a n g e m e n t est total . 

Il es t certa in que. par leurs propos 
prudents du début de la c a m p a g n e , l es 
radicaux ont rassuré nombre d'élec
t eurs , qui leur ont , de ce f a i t , accordé 
leurs suffrages . E t voic i que, le pre
mier tour pas sé , r enouve lant le brus
que r e n v e r s e m e n t qu'i ls ont opéré, A 
Angers , en novembre 1 9 2 S , contre 
l 'o lncaré, dont i ls a v a l e n t c.iutioni.é 
la pol i t ique d e v a n t le p a y s , au m o i s 
d'avril précédent , voic i qu'à ce* é l ec 
teurs rassuré» par t a n t de promesse» 
d 'Union républicaine, i l s d o n n e n t pour 
conalgne, au second tour, de voter 
pour le» soc ia l i s tes contre les républi
ca ins . Ce contre quoi, d'ail leurs, beau- 1 
conp de leurs cand idat s e t beaucoup j 
dj»-"leur* mil i tantsf- p r o t e s t e n t - » y é c j 

i i .d ignat lon. c'est 1A un demi- tour s a r s 
p i inc ipe . nn demi- tour troublant et 
grave , A quoi le p a y s doit réfléchir 
a v a n t d'émettre son vote final. 

CARTEL ÉLECTORAL :: :: 

ET CARTEL PARLEMENTAIRE 
Les format ions de c o m b a t i m p o s é e s 

aux é lecteurs s 'Imposeront l e m o i s 
prochain, aux é lus . On v o u s d i t , j e l e 
sais b ien, que les é lect ions s on t une 
chose e t que le G o u v e r n e m e n t e n e s t 
une autre . Quelle Incroyable l eçon de 
scept i c i sme donnée A notre démocratie-1 

Eh quo i ! l es c h e f s rad icaux- soc ia 
l i s tes d'accord a v e c l 'év idence , c o m m e 
a v e c l 'expérience , reconnaissent l 'Im
poss ibi l i té de gouverner par le sout ien 
soc ia l i s te . E t c e p e n d a n t contre réc i 
procité , i ls l ivrent pour le scrut in de 
d i m a n c h e , l es vo ix de leur» m i l i t a n t s 
aux cand idat s soc ia l i s te» . Et le» soc ia 
l i s tes , à leur tour, dés i s t ent nombre de 
leurs candidats au profit d e s c o m m u 
n i s t e s . E n véri té , c'est c o m p l e t ! ! 

Sur rien, de ce qui domine la v ie des 
peut BPS l ibre s : not ion de l 'atr ie , no
tion de légal i té , not ion de propriété, 
sov ia l i s tes e t rad icaux-soc ia l i s t e s ne 
peuvent s'accorder. Et pourtant c'est 
pour le» soc ia l i s tes , contre lea républi
c a i n s , que les é l ec teurs radicaux reçoi 
vent l'ordre de voter 1 

J e ne puis croire que le» chef» radi
caux e s t i m e n t a s sez peu leur» troupes 
pour juger bonne à l 'usage de ce l les -c i , 
une besogne , dont i l s s 'aff irment dé 
goûtés pour e u x - m ê m e s . 

Se vous y trompez p a s d'ail leurs, ce 
Cartel é lectoral , e e Cartel de h u i t jours 
dont beaucoup de nos co l l ègues radi
caux espèrent , tupeis l 'é lect ion, l ibérer 
leur parti , ce Cartel é lec tora l tendra , 
en dépi t qu'i ls en a ient , A s e prolonger 
en Cartel p a r l e m e n t s Ire. 

— On se retfônvêrï' , d isai t a v e c ude 
hauta ine ironie M. Léon B l u m , l e jour 
rie la s e m a i n e dernière où l 'honorable 
M. Edouard Herr iot protes ta i t par 
a v a n c e contre ce Cartel par lementa ire . 

C'est M. Léon B l u m qui a v a i t rai
son. Lorsque pour g a g n e r de« s ièges 
par pass ion de sport pol it ique les radi
c a u x - s o c i a l i s t e s auront, de leurs pro
pres voix, élu des soc ia l i s tes et que les 
é lus de leur parti auront , de leur côté 
bénéficié des suffrages soc ia l i s tes , lors
que l'affreux m é l a n g e contre nature 
aura é t é réa l i sé à la base , il n'est pas 
de p u i s s a n c e qui puisse l 'empêcher de 
se réal iser au s o m m e t . 

E t si l 'opérat ion de base réussit , 
qu 'es t -ce que nous retrouverons au 
sommet ? 

La Chambre de 19:24. 

Voulez -vous revivre 1 9 2 4 : 
Voila, c i toyens , tout le problème. 
J e su i s a s suré que, de très bonne 

foi, nombre de m e s co l l ègues radicaux 
se flattent d'échapper A ses prises . 
Mais je dis qu'ils n'y échapperont pas . 

Croyant offrir au paya une s imple 
formule de tact ique é lectorale , c'est 
l 'avenir de la France qu'i ls e n g a g e n t 
pour quatre a n n é e s , aux m a i n s de 
l ' Internat ionale . Quand il en est ainsi , 
v o u s n'Ignorez ipolnt c e qui arrive, 
car l 'expérience da te de moins de huit 
ans . I'ius encore que les ac t e s , les dis
cours a larment . D a n s ce cas , l e s inté 
rêts , l es cap i taux M c a c h e n t , l ' impôt 
M •multiplie, la de t t e a u g m e n t e , la 
m o n n a i e baisse . Quel que so i t le taux 
des sa la ires , i i s c e s s e n t d 'avoir un 
pouvoir d 'achat c o n s t a n t . L'autor i té 
in ternat iona le du p a y s s'en trouve di
minuée . Les min i s tères tombent com
m e c h â t e a u x de car te s . Après des moi s 
de lu t tes va ines et d'affolement, la rai
son reprend le des sus e t l'on rappel le 
Po incaré . Vous « a v e z bien que, c e 
disant , je m e borne A évoquer l 'histoire 
des trente m o i s que v o u s a v e z vécus 
de 19.'4 A 1 9 2 0 . 

Voulez-vou» le» r e v i v r e ? 
Après l e s pos i t ions pr i ses , depuis 

lundi , c 'est la ques t ion , la seu le ques 
t ion que v o u s devrez nous poser d i m a n 
che . {Lire la suite page 2) 

LA SEMAINE DU LIVRE A PARIS 
(riioto H. Maanel.) 

La Semaine du Livre a été inaugurée aux Portiques des Champs-Elysées, 
M. Dou.MER, que l'on voit ici, entouré d'écrivains. 

Un escroc avait organisé 
un bal de bienfaisance 

à son profit 
ParL«, 4 mai. — Le Parquet de la Sei

ne avait , ces derniers temps, à s'occuper 
('. une a f fa ire pour le moins originale 

M. Edmond B a j e u x , conscient que 
<liarité bien ovdonnée commence par 
soi-même, avait voulu donner un bal 
île bienfaisance pour son propre bé
néfice. . . Très franchement d'ailleurs. 
Lt-s cartes qu'il al lait placer à domi
cile, et qu'il vendait cinq francs, por
taient cette mention : « Bal de charité 
donné en faveur d'Edmond Bajeu , ma-
Il de depuis quatre- ans. » 

Un jour qu'il avait dans un iinmeu-
t l e fort convenable distribué, moyen
nant f inances , une grando quantité 
d'invitations, AI. Bajeu eut le tort de 
\ o u l o i r persuader à la concierge de 
venir danser en son honneur. La danse 
éta i t contraire aux pr inc ipes de cette 
excel lente femme. Le galant cavalier 
eut l ' inélégance d'insister. I.a concicr-
s e . e f f r a y é e p a r ces avances réitérées, 
; i pe la la pol ice et l 'amphitryon fut 
emmené au commissariat . 

L a mauvaise idée qu'avait eue M. 
l 'ùmond B a j e u de mette eu tête de 
se» cartes les mots « Vi l le de Par i s » 
et d'v faire f igurer un comité fantôme 
suf f i t à just i f ier son incarcération. 

— Ce ne sont pourtant p a s ces noms 
Ce coniitards inconnus, d'autant plus 
i rconnus qu'ils sont inexistants , plai
dait M* Rogès . qui ont décidé les i n 
vités de mon client à danser pour lui... 

Ev idemment non ! Mais le ministère 
publie relevait encore dans ses accusa-
t i.ns que M. Bajeux n'avait loué pour 
donner son bal qu'une sal le pouvant 
i t eevo ir vingt-cinq personnes, alors qu'il 
t u invitai t trois mille ! 

— Ce fa i sant , soutenai t le défenseur, 
.M. Ba jeux n'a fa i t que suivre les meil
leures traditions du meil leur monde qui 
veulent qu'on invi te toujours d ix fo is 
r ius de danseurs que la piste n'en peut 
lecevoir . L'écrasement, c'est bien à 
duoi l'on j u g e du succès des réunions 
irendaines et ne voit-on pas tous les 
.l iuvs évoluer cent couples sur des par
apets cirés de dix mètres carrés. 

Préférant l 'arithmétique ordiaaire aux 
• 1 thématiques de gala, le tribunal, pré
sidé par M. Rais in-Dadu, a estimé qu'il 
v avait escroquerie à inviter 3.000 per
m î m e s à danser dans une salle qui pou
vait en recevoir largement vin*rt-cinq. 

11 a condamné M. Bajeux à 13 j e u n 
de prison avec sursis . 

On discute à Genève 
les caractéristiques 

offensives 
des porte-aéronefs 
et des sous-marins 

M. Lucien Descaves est blessé 
dans un accident d'auto 

Paris , 4 mai. — La roitnra automo-
1 .le dans laquelle se trouvaient M. et 
Mme Lucien Descaves , a été heurtée 
m e d'Assas par une voiture. Mme Des-
c ivos n'a eu que des contusions sans 
i r a vite, mais son mari, plus sérieuse
ment atteint a été transporté à l'hôpital 
Cochin, d'où après un premier panse
ment il a été reconduit à son domicile. 
On craint que l'écrivain n'ait eu une ou 
plus ieurs côtes brisées. I l dpvra obser
ver un repos absolu d'au moins quinze 
jeurs . 

Genève, 1 mai. — La discussion com
mencée ce matin au sein de la Commis 
sion navale sur les caractéristiques of
fensives des porte-aéronefs s'est pour
suivie ce matin . 

En conclusion, le premier lord de l 'A
mirauté dit que k s porte-aéronefs ne 
rempl issent p a s les condi t ions posées 
par la commission générale. 

P o u r le représentant de la Rouma 
nie. les navires porte-aéronefs consti 
t i e n t nnc menace pour les populat ions 
c h i l e s en augmentant l 'efficacité et le 
n j o n d'action des avions de bombar-
dnnent . 

Le représentant du J a p o n est d'avis 
e v e les porbs-aéronefs doivent être 
e sssés parmi les navires les p lus agrès 
l i t s , I ^ s représentants de l ' E s p a g n e 
et de la Turquie partagent une opinion 
semblable. 

La Commission aborde ensuite la ques 
l ien des sous-m.- i ins . 

S ir ErRER M O X S E L L , premier lord de 
I Amirauté britannique, plaide la cause 
ne l'abolition de cette arme. Cependant, 
si la préférence deva i t être donnée à 
l i e l imitation de tonnage des sous-ma-
r-iis. la délégation du Royaume-Uni ne 
voudrait pas que ce t o n n a g e dépasse 
'-HO tonnas e n olongée, de manière que 
\i sous-marin soi! exclusivement apte à 
la défende côtière. 

Ll délégation suédoise est favorable 
i-'ssi à une diminution du tonnage, mais 
re ch i f fre de 250 tonnes est, à son avis 
trop bas 

M. Charles L U M O X T , ancien ministre 
de Ja Marine, expose le po int de vue 
français . I l précise que la Commission 
n'est p a s réunie pour discuter lie l'abo
lition du sous-marin ou de la question 
du tonnage , mais qu'elle doit répondre 
a trois quest ions précises. En ce qui 
concerne la première, à savoir si les 
'•ous-marins sont dangereux pour les po
pulations civiles, M. Dumont répond 
C.-.tégoriquemcipt non, à condition que 
toient respectées les clauses du Traité 
de Londres et qua le sous-marin ne 
fu i s se s'attaquer aux navires de com
merce que comme un navire (ic sur
face, c'est-à-flire après que papiers de 
1 crd et passagers aient été mis en lieu 
s f r . 

Le sous-marin n'est pas davantage ef
ficace contre la défense nationale d'un 
at.tre pays . 

Il sert avant tout à la défense des 
côtes que peuvent menacer de puis-san-
U l escadres ennemies et sert aussi à 
la protect ion des convois d'un conti-
i.ent à l'autre. 11 est donc nécessaire 
d'avoir des sous-marins d'une certai
ne puissance e t d'un fort rayon d'action, 
l ' es té à savoir si le sous-marin eat un 
navire offensif . Pour M. Dumont , il 
1 tut être soit offensi f , soit défensif 
su ivant le rôle dans la bataille. C'est 
un navire de combat néoessaJre à des 
pays qui, comme la France , ne possè
dent p a s de puissantes escadres de na
vires de l igne. 

M. Dumont ne considère p a s non plus 
(;ue le tonnage puisse déterminer le ca-
!;.ctère of fens i f du sous-marin. E n 
conclusion, M. Dumont dit que Je sous-
rrtrin ne peut être condamné, à con
dit ion qu'il soit serviteur du droit , dé-
tenseur de son p a y s et f idèlement res-
1 t et lieux des règles internationales . 

I>e baron de Rheinbaden, représentant 
de l 'Allemagne, fait observer à M. Du
mont que, dans son exposé , il n'a pas 
L i t de distinction entre les di f férentes 
catégories de sous-marins, les petits et 
'es grands, tandis que les propos i t ions 
n a n ç a i s e s du .5 février, font, allusion à 
m e catégorie présentant des 'caractères 
Si éciauv. 

M. Dumont lépond au baron de Rhein-
Irden que s'il n'a pas fait al lusion aux 
proposit ions françaises, c'est qu il n'en 
est pas question ici. Si la France pro-
r t s e mettre à la disposi t ion de la S o -
c'été des nations certaines armes puis-
j mtes . c'est uniquement en raison de 
leur valeur militaire, et non osree 
eu'el lcs sont peut être of fens ives ou dan
gereuses pour les populat ions civi les. 

La discussion sera poursuivi* jeudi 
matin. 

BILLET PARISIEN 

— M. D»nr» Fu«ca. dirtrtr.ir d* VE/V» 

L\ I t L M O N DU COMIIÉ EXÉCUTIF 
(Au centre, assis, M. HEUXIOT, ayantta 

> M.* RDii ;RENoua.X 

DU PARTI R-.mcvL-soci.vLisiE 
sa droite, M. PERNET et, à sa gauche, 
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DERNER APPEL 
A LA SAGESSE 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 4 MAI (Minui t ) . 

Le dernier et émouvant appel lancé ci 
soir au pays par M. André Tardieu don 
nera à réfléchir. Ce sobre morceau d'éloi 
quence n'est pas l'œuvre d'un polimisti 
qui prend la défense d'un parti contr\ 
tel autre. II ne s'agit pas a\e donner: 
l'appui du pouvoir à tels candidats plutôt 
qu'à tels autres. Le rôle d'un chef de Goui 
vernement n'est pas là et ce n'est pai 
ainsi que M. Tardieu l'a compris. Mais i\ 
était'de son devoir de mettre en garde lé 
public contre le cartel électoral décidé par 
les radicaux valoisiens et les socialistes. Il 
lui appartenait de montrer que ce carte\\ 
électoral est appelé à devenir un cartel 
parlementaire, par une loi inéluctabU 
qu'il n'est pas Vans le pouvoir des chef! 
de partis de transgresser. • ' 

N'y a-t-il pas quelque chose de tragique, 
en effet, dans la situation que créerait un 
succès de ce cartel électoral des radicaux 
et des socialistes t Le pays a accordé M 
confiance à des candidats radicaux parc*' 
que — ainsi que l'a souligné M. Tardieu 
— ces cindidatf ont commencé leur Cam-\ 
pagne en prenant le masque de la modé
ration. On a vu en eux des hommes capa-, 
blés de réaliser enfin cette concentration 
des républicains qui permettrait au pays 
de vivre et de se développer à l'abri des' 
querelles de partis. Et voici que l'ordre' 
est donné à ces candidats de mettre leur. 
main dans celle des socialistes révolution' 
naires, qui, eux-mêmes, ont reçu pour 
consigne de se sacrifier aux radicaux et 
aux communistes, suivant le cas. 

Le scandale est complet, comme le nota 
justement le Président du Conseil. Une '• 
chaîne impossible à briser tiendrait entre 
eux — si les ordres donnes par la rue de 
Valois^ étaient suivis par les candidats et 
écoutés par les électeurs — des radicaux-
socialistes, des socialistes et des commu- ; 
Sfjfas. Qu'ils le veuillent ou non, les chefs , 
radicaux ne seraient plus au Gouverne
ment que les valets de la révolution et ' 
l'on reverrait, aggravés, tous les symptômes ' 
funestes qui marquèrent, en 1024, le pas
sage au pouvoir du Cartel des Gauches. 

M. Tardieu, en proclamant quelques-
unes de ces vérités élémentaires, a fait 
son devoir. II faut que tous les électeurs. 1 
rsj se rendant aux urnes, prennent nette
ment conscience de leurs responsabilités. ' 
Il faut qu'ils sachent aussi — et M. Tar- . 
dieu Us en a avertis — que tous ceux qui, < 
en dehors de nés frontières, souhaitant , 
l'abaissement et le malheur de notre pays, 
forment également des vaux pour que les 
socialistes et leurs alliés prennent le pou- 1 
voir, au grand dam de nos intérêts essen
tiels et de notre sécurité. Si les socialis
tes manoeuvrent cher nous les leviers da 
commande, les partisans de Hitler pour- \ 
ront pavoiser. Ils auront bientôt licence, 
en effet, d'armer jusqu'aux dents, tandis , 
que la France désarmera. L'heure de la , 
revanche par les armes approchera pour , 
eux. 

Briser le Cartel ! t a demandé M. An- , 
dré Tardieu en s'adressant à la sagesse des 
électeurs. Il y va du salut du pays qu* 
cet appel soit entendu. 

R... ' 

Mgr SEIPEL EST MALADE 

(Wida WorM ahotOI.) 
Mgr SEIPEL 

ancien chancelier d'Autriche, souffre 
d'une crise de diabète et son état ins
pire de vives inquiétudes. Il a été trans

porté dans un* clinique. 

Un projet d'émission de deux 
milliards de dollars de bons 
fédéraux aux Etats-Unis 

Kew-York, 4 mai. — Les pr inc ipa les 
autorités f inancières et industriel le* d a 
t t .ys , sont venues récemment à W a s -
i ngton et ont suggéré que seul n n n-
c . u r s à une émission considérable de 
i o n s fédéraux, pourrait soulage* U à<-
t . t s s e prévue p o u r les moi* à ven ir e t 
.-mener une inflation susceptible d'ar-
îê tcr la chute des prix et st imuler u n e 
teprise dn travail. L'émission envisa
gée serait de deux mill iards de dollars. 
c e n t 500 mill ions seraient consacré* s 
ces travaux d'utilité publique et le lo i 
d? employé à des crédits accordés aux 

rats et municipal i tés qu i se tronven 
(ions une situation désastreuse. 

M. Hoover serait opposé à nne émis 
. i n de ce genre. On croit savoir , ton 
( ( fo i s , que M. Young estime qu'elle aé
rait inévitable. ' • 

UN EX-POLICEMAN MEURTRB» 
A ÉTÉ PENDU A LONDRES 

Londres. 4 mai. — l*n ancien poliee-
ir-an M B u n e » Freedmsn , reconnu oou-
I ahle d'avoir assassiné une employée 
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